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1.
Laine Sinclair poussa un soupir de soulagement en reconnaissant son immeuble, et déposa à ses pieds le sac de voyage qui lui martyrisait l’épaule. Sa peur s’estompa bientôt pour céder la place à un sentiment d’intense amertume.
Andy, son associé, l’avait honteusement trahie.
Dieu merci, grâce aux maigres économies qui lui restaient encore, elle avait pu quitter la Floride afin de regagner Londres. L’appartement qu’elle partageait autrefois avec son frère Jamie serait son refuge. Dans quelques minutes, elle pourrait s’y reposer et soigner sa cheville. Malgré le bandage de fortune dont elle l’avait pourvue, cette dernière la faisait atrocement souffrir.
Un bon bain tiède et une longue nuit de sommeil la remettraient sans doute d’aplomb.
Bien sûr, l’appartement serait désert. A cette heure, un mardi, son frère Jamie devait être au travail. Quant à la femme de ménage, elle ne venait que le lundi et le jeudi. Dommage ! Il n’y aurait donc personne pour l’accueillir, la choyer, la dorloter.
Mais elle bénéficierait enfin d’un peu de paix et de tranquillité avant d’être assaillie de questions.
Elle imaginait sans peine la surprise de Jamie lorsqu’il la verrait.
« Que diable fais-tu ici, Laine ? Aurais-tu renoncé à ton affaire de location de bateaux ? Où est Andy ? »
Elle ne se sentait malheureusement pas prête pour affronter pareil interrogatoire.
Aujourd’hui, elle avait surtout besoin de calme et de repos. Une chose, néanmoins, était certaine. Son frère Jamie — dont la carrière, jusqu’alors, n’avait pas été un modèle de réussite — n’oserait pas l’accabler. Tant mieux car elle n’avait nul besoin qu’on lui rappelle son inconséquence.
Laine réajusta la bride de son sac de voyage sur son épaule et pénétra dans l’immeuble, retenant à grand-peine un cri de douleur quand, par inadvertance, le poids de son corps se porta sur sa cheville blessée.
Elle s’appuya alors contre le mur et chercha sa clé. Elle avait failli ne pas l’emporter en Floride, convaincue qu’elle ne reviendrait plus à Londres. Elle avait toutefois fini par la mettre dans son sac. Une prémonition ?
Parvenue dans l’appartement, elle n’en crut pas ses yeux : le salon était parfaitement rangé.
Les deux chambres de l’appartement, chacune pourvue d’une salle de bains, s’ouvraient sur le salon. Des règles très strictes de cohabitation avaient été établies dès le départ entre elle et Jamie. Aucun d’eux ne devait empiéter sur le territoire et la liberté de l’autre. Mais Jamie avait tendance à semer un peu partout ses affaires.
Laine fronça les sourcils. Aucune cannette de bière ne traînait à terre. Les leçons de morale constamment réitérées avaient-elles fini par porter leurs fruits ?
Au moins, elle n’aurait pas à faire le ménage à peine arrivée.
Un détail incongru attira soudainement son attention. La porte de sa chambre était entrouverte et il lui sembla entendre quelqu’un remuer à l’intérieur.
« Que se passe-t-il donc ici ? » se demanda-t-elle, intriguée.
Elle était partie depuis quelques mois, il est vrai ! Il se pouvait que Mme Archer, la femme de ménage, ait changé son emploi du temps.
Elle se préparait à signaler sa présence quand, soudain, un homme, entièrement nu, émergea de la chambre.
Portant la main à son cœur, Laine poussa un cri, et recula d’un pas. Sa cheville heurta malheureusement le sac de voyage déposé à terre et Laine faillit s’évanouir de douleur.
L’homme laissa échapper un juron et se précipita dans la chambre, laissant Laine pétrifiée au milieu du salon.
Oh, non, pas lui !
Que faisait Daniel totalement dénudé, dans sa chambre ? A l’évidence, cet appartement ne serait pas le refuge imaginé. Il ne lui restait plus qu’à reprendre son sac de voyage et à fuir le plus loin possible. Elle s’apprêtait à claudiquer jusqu’à la porte quand il l’interpella.
— Elaine !
Elle s’arrêta net dans son élan. Elle détestait qu’on utilisât la version complète de son prénom. Daniel était d’ailleurs le seul à le faire. Elle se retourna et constata avec soulagement qu’il avait pris la peine de nouer une serviette de bain autour de ses hanches.
— Que diable fais-tu ici, Elaine ? Tu es bien la dernière personne que je m’attendais à croiser en ce lieu !
— Vraiment ? Quel toupet ! Je te rappelle que tu es ici chez moi, Daniel Flynn !
Elle avait réussi à prononcer son nom. Une performance ! Elle le dévisagea avec curiosité.
Il n’avait guère changé durant ces deux dernières années, pensa-t-elle, le cœur en émoi.
Il se tenait debout dans l’embrasure de la porte et la regardait de façon pénétrante. Ses cheveux rebelles, d’un noir profond, encore parsemés de gouttes d’eau, étaient plus longs que dans ses souvenirs. Mais les traits incroyablement harmonieux de son visage et le dessin sensuel de ses lèvres provoquaient en elle le même trouble qu’autrefois.
Il semblait plus fort, plus puissant, plus séduisant, encore que deux ans plus tôt.
Et Elaine sentit qu’elle ne pourrait résister longtemps à son charme.
— Que fais-tu ici, dans ma chambre ? se rebiffa-t-elle. Je croyais t’avoir à jamais chassé de ma vie !
— Je prenais une douche, répondit-il d’une voix calme. Je pensais que c’était évident.
— Ce qui l’est moins, c’est que tu la prennes dans cet appartement.
— Il est tout aussi étrange que tu t’y trouves ! Ne devrais-tu pas être quelque part en Floride ?
— J’y étais, en effet, pour travailler.
— Un travail qui, d’après Jamie, consistait à organiser des croisières en bateau pour riches oisifs. Alors, que fais-tu ici ?
— Cela ne te regarde pas. Je n’ai aucun compte à te rendre ! Je rentre chez moi avec l’intention d’y rester. En conséquence de quoi, tu ferais bien de t’habiller et de quitter les lieux avant que je n’appelle la police.
Il lui décocha un regard noir.
— Que suis-je censé faire ? Trembler de peur et obéir ? N’y compte pas, ma chère Elaine. Car si ton frère m’a dit la vérité — et je ne crois pas qu’il ait menti sur ce point — il possède la moitié de cet appartement et m’a autorisé à l’habiter.
— Jamie n’a pas pu faire ça !
— Si ! J’ai en ma possession un contrat de location de l’appartement d’une durée de trois mois établi en bonne et due forme.
— Il n’avait pas le droit ! Jamais je n’ai donné mon accord pour un tel contrat !
— Tu n’étais pas là. D’après Jamie, tu vivais le parfait amour avec un dénommé Andy, ton associé je crois.
Il regarda soudain les mains de Laine. Aucun anneau n’ornait ses doigts. Se serait-il trompé ?
— J’ai changé mes plans !
— Encore ! Je ne suis donc pas le seul à avoir subi l’humiliation et les affres de l’abandon. Décidément, cela devient une manie chez toi, ma chère Elaine !
Elle se mordit la lèvre de rage. Il poursuivit :
— J’ai loué cet appartement pour trois mois à la stricte condition que j’y sois seul, en l’absence de ton frère.
— L’absence ! Où est donc Jamie ?
— Aux Etats-Unis.
— Depuis quand ?
— Depuis trois semaines et pour un travail de trois mois.
— Pourquoi ne m’en a-t-il pas informée ?
— Il a essayé de te contacter sans y parvenir. Les appels téléphoniques et les fax envoyés sont restés sans réponse.
Il haussa les épaules et, l’espace d’un instant, Laine crut que la serviette nouée autour de ses hanches allait tomber. Elle détourna aussitôt son regard.
— En admettant que le papier dont tu parles soit valable, Daniel, cela n’explique pas ce que tu faisais dans ma chambre.
— C’est pourtant simple. Ta chambre est devenue la mienne pour trois mois.
Il eut un rire amer.
— Je couche enfin dans ton lit, ma douce Elaine. Sans toi, il est vrai ! Mais rassure-toi. J’ai choisi de m’installer dans ta chambre par pure commodité et non par nostalgie.
— C’est parfait ! De mon côté, je n’éprouve nulle envie de partager ta couche ! Nous n’avons donc rien à faire sous le même toit ! Le mieux serait que tu fasses tes valises et trouves un endroit qui te convienne mieux.
— Cet appartement me convient parfaitement. Je n’irai nulle part ailleurs.
— Tu ne peux pas faire ça !
— Essaie de m’en empêcher !
— Mais, Daniel, tu ne peux raisonnablement vouloir vivre ici !
— Pourquoi pas ? A part ces cinq dernières minutes, c’était fort agréable.
— Mais tellement en dessous de tes standards habituels ! Ce lieu n’a rien à voir avec le somptueux appartement en terrasse qu’un millionnaire comme toi pouvait s’offrir dans le passé. Que se passe-t-il ? Wordwide International aurait-elle fait faillite ?
— Ma société est, au contraire, en plein essor ! Si je me suis installé provisoirement ici, c’est pour de simples raisons de commodité.
Il croisa ses bras sur sa poitrine.
— Analysons la situation, Elaine. Tu reviens sans avertir personne, pas même ton frère. Tu lui laisses penser que tu nages dans le bonheur et que ta vie est désormais, là-bas, en Floride. La nôtre, ici, a continué sans toi. Cependant, je reconnais n’avoir traité qu’avec Jamie. Je ne peux donc t’empêcher d’utiliser la moitié de l’appartement comme tu en as le droit. A toi de décider si tu restes ou non.
— Rester sous le même toit que toi ! Jamais !
Il haussa les épaules.
— Reste, pars, cela m’est complètement indifférent ! En tout cas, tu peux être sûre d’une chose : tu m’as expulsé de ta vie, il y a deux ans, mais je ne me laisserai pas expulser de cet appartement, aujourd’hui. J’y suis, j’y reste ! Si tu ne veux pas vivre sous le même toit que moi, tu n’as qu’à partir. C’est aussi simple que cela.
— Mais je n’ai nulle part où aller !
— Alors, reste ! Si partager ce lieu avec moi te paraît plus confortable qu’aller dormir sous les ponts, cesse de discuter et installe-toi.
Il fit une pause de quelques secondes avant d’ajouter :
— Et si tu veux manger, débrouille-toi. Je ne fournis pas le couvert. Nous discuterons plus tard des charges à partager.
Au moment de quitter la pièce, il ajouta :
— Ne me demande surtout pas de te rendre ta chambre car la réponse est non !
Elle haussa les épaules, fataliste.
— Dans quelques semaines, tu la libéreras et je pourrai en reprendre possession. En attendant, je vais m’installer chez Jamie.
— Je te souhaite bien du plaisir ! lança-t-il avant de refermer la porte.
Après son départ, Laine resta immobile, les yeux fixés sur la porte close.
Tout cela ne pouvait être réel ! pensa-t-elle. Elle était en train de faire un horrible cauchemar.
Elle était si épuisée qu’elle faillit s’allonger à même le sol. Mais Daniel pouvait revenir à tout moment. Et elle ne voulait pour rien au monde qu’il la surprenne dans un moment de faiblesse.
Seigneur… cette cohabitation forcée avec cet homme était la pire chose qui pouvait lui arriver. Deux ans auparavant, elle avait tout fait pour l’éliminer de sa vie. Elle avait résolu de partir aux Etats-Unis afin de rendre toute rencontre fortuite impossible, dans l’espoir naïf que le temps finirait par effacer de sa mémoire jusqu’à son souvenir.
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